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Comment les collectivités 
territoriales peuvent-
elles s’inscrire dans cette 
dynamique ?

Le mot-clé est celui d’efficacité, 
avec une idée essentielle : 
ne consommer que le strict 
nécessaire. Les fournisseurs 
devront faire en sorte qu’il y ait 
une adéquation exacte entre 
l’offre et les besoins réels des 
consommateurs, avec des 
services associés car nombre 
d’utilisateurs, et notamment les 
collectivités, ne connaissent pas 
leurs consommations. C’est le 
cas par exemple de l’éclairage 
public, qui représente un poste 
énergétique important et 
souvent sous-estimé.

Autre tendance de fond : 
une tarification de plus en 
plus adaptée au profil du 
consommateur. Jusqu’ici, 
les risques, avantages, 
inconvénients… étaient 
mutualisés. Aujourd’hui, nous 
allons vers un marché de 
capacité, où la flexibilité sera 
rémunérée. Les nouvelles 
technologies, avec les 
compteurs intelligents, les 
réseaux de communication 
transmettant les appels 
d’effacement… vont permettre 
de moduler la tarification en 
temps réel. C’est un argument 
financier important pour les 
collectivités, qui pourront ainsi 
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«  UNE IDÉE ESSENTIELLE :  
NE CONSOMMER QUE  
LE STRICT NÉCESSAIRE »

La transition énergétique 
est aujourd’hui au cœur des 
réflexions environnementales, 
avec un contenu qui reste 
variable selon les émetteurs 
– opérateurs ou collectivités, 
notamment. Quelle définition 
pourrait-on lui donner ?

La notion n’est pas facile à 
définir. Depuis la deuxième 
guerre mondiale, c’est un état 
que nous avons finalement 
toujours connu, en passant 
du charbon au pétrole, puis 
du pétrole au nucléaire… Pour 
beaucoup, cela consiste à 
abandonner les énergies fossiles 
carbonées, mais il faut être 
réaliste : nous ne pourrons jamais 
nous en passer totalement car 
elles auront de toute façon 
encore un rôle à jouer dans le 
futur – notamment dans les 
transports et le bâtiment – et 
il faut aussi compter avec de 
très fortes inerties : changer 
d’énergie, cela veut dire changer 
d’équipements, et cela ne se fait 
pas du jour au lendemain. 
Ce qui a changé aujourd’hui, 
c’est la prise de conscience 
environnementale. Nous 
ne sommes plus dans une 
problématique d’épuisement, 
grâce aux découvertes récentes 
de ressources d’énergies fossiles 
non conventionnelles, mais de 
réchauffement climatique et 
donc de recherche de solutions 
évitant les émissions de CO

2
. 

« Il faut une 
nécessaire 
adéquation 
entre l’offre 
et les besoins 
réels des 
consommateurs, 
avec des services 
associés »
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